
— Il nous arrive quelquefois de citer 
de* annonces bizarres. Les journaux 
anglais et américains s e sont créé dans 
M genre une réel le notoriété. Voici 
que les feuilles russe» j Tiennent à 
leur tour. 

O i nous envoie la traduction s u i 
vante d'un avis relevé dans l'une d'e l les , 
le Nommrossiski Téléçraph, n* 58» . 

Tout veuf oa garçon, que peut d i s - I 
poser de sa propre personne et désire I 
changer la vie i nsupportable du c é l i - I 
ba lauv c-jatr.: t u e autre, peut se p r é 
senter à l'adrca3Q c i -bas ment ionnée , 
et s'il répond aux ex igeuces su ivantes , 
peut espérer un appui de notre part. \ 

Le candidat qui désirerait devenir mon 
gendre doit avoir au mains une minede 
convenance , doit avoir fait (e'eet le 
moins) quatre c lasses de gymnase ou f 
autre éducatio 1 privée; il devra d é 
montrer son amour à sa prochaine, s u i - ' 
vant le choix qu'.l fera entre les trois (3) 
femmes qui lui sont offertes; il faudra, • 
en tous cas , être très-doci le et n'avoir 
jamais d'aucun» façon contrarié s e s pa
rent». 

Nous n'exigeons pas de r ichesse , 
mais un coeur pi ni d'amour. Ceux dos 
jeunes gens qui consentiront à no* pro
posi t ions ne doivent pus avoir moins 
de v ingt -deux ans et surtout ne pas 
être sous l e coup de poursuites pour 
aucune affaire criminelle . 

Toutes les religions sont acceptab le s— 
avec except ion du judaïsme. Je dispose 
d'une dot en espèces , assurée par la 
banque privée de MM. X . . e t C i e , dont 
l'argent peut être enca i s sé dans l e p r e -
prenner mo i s de miel (le mois du m a 
riage). 

L'âge de m e s trois a i les ensemble est 
d e o e n t sept a n s . Venez I voyes e t p r e 
nez ! Gouvernement de Kieff, district 
de Lipovetzk ; vil lage So logoqbowka . 

— Le Citoyen annonce la mort d'un 
négociant Israélite d'Avignon. M. Cré-
mieux . 

M. Crémieux a laissé dans s o n t e s ta 
ment une s o m m e d e 200 fr. pour l es 
pauvres isrnéMles do 1* ville, 20e fr. 
pour les pauvres protestants et 200 fr. 
pour l e s pauvres cathol iques de chacune 
dos paroisses intra muros. De plus , il 
a chargé m snus is lut i i Israélite de faire, 
en sua n o m et do sus deniers, une dot 
de mille frames k «m* pauvre 111e j u i v e , 
et le Conseil municipal d é f a i r e pareil 
don à une pauvre fin- cathol ique. 

— Une dépêche de Londres , en date 
du t mars, annonce qu'une explos ion 
de fou trio*u s'est produite dan* une 
min* de houille près de Swansea . D i x -
neuf mineurs o i t péri. 

— Une curieuse découverte' v ient 
d'être fsita par doux savants a l lemands, 
MM. floll (de Berlin) et Kuhne (de H e i -
Jelberg) : U s'agit de la faculté qu'aurait 
1» rétine de l'œil do reproduire après la 
U M M la photographie d< s dernier* obj- ts 
entrevus : 

« Pend—11» v ie , la coloration propre 
de In rétine, qui e s t rouge pourpre, est 
constsmmomtdétrui te par U lumière qui 
arrive dans rosi] ; «lie s e rétablit dans 
l'obscurité ; après la mort elle subsis te 
pendant vingt-quatre heures ou q u a -
rant sHpi* « e u r o s , pourvu q u ' a s la 
main H—ne dans l'obscurité où à 1a l u 
mière d'une fl IIIIISXI d* sodium. 

• C»M*J«* eJajoi v i s i n ^ qui se présente 
devant notre œil se" dess ine donc sur le 
fond de la reste* : U s partie* obscures , 
laissant inaltérée la couleur propre de 
la rétine, s'y reproduisent en rouge. Les . 
parties claires, décolorant la rétine par i 
la lumièr» qu'el les envoient , s'y p r o - I 

. jettent en rose ou en blanc, suivant la ] 
différence de leur éclat . 

» L'œil se détourne-1-il , se flxe-t-il ' 
sur un autre objet? Les parties* claires 
et obscures n'occupant plus la mémo 
aftaee, la couleur propre de la rétine s e 
régénère aux endroits devenus obscurs ; 
e l le s e détruit aux places éclairée*. II 
se forme « n e nouvel le image à In place 
de l 'ancienne. La mort surv ient -e l l e , et 
a-t-on soin de placer l'œil dans l ' obscu
rité, la dernière image s* fixe pour 
vinxt-quatre o u quarante-huit heure*. 

» L'œil agit ici exac tement c o m m e 
un atelier de photographie • où l 'ou-
» vrier. r—nu tel sut m a * oesae la ma-
» tière sens ible à la lumière , remettrait 
» continuel lement la plaque e n état, e n 
" m ê m e lampe qu'il effacerait l ' image 
» qui vient de s e former. » 

— DÉCOUVERTE D'DME MINE D'OÙ. — 
La Perse est en émoi . On écrit de T é 
héran à InPmU Mail Omette qu'en j a n 
vier dernter, un des • pish khedmets » 
o u officier* du Schah de Perse , se pro 
menant à cheval aux environs de Z e n -
jan. à 189 mi l les de Téhéran, sur U 
route de Tabriz. a trouvé un morceau 
de minerai d'or. Ayant quest ionné à ce 
sujet un habitant de Zenjan. 0 2 lui a p -
•*•* •ju'on «voit v u à plusieurs reprises 
« n h o m m e éesn—Én> «Tune façon mys
térieuse des nwnUsjsjes vo i s ines . 

Le rsMdwit fit aussitôt rechercher 
cet individu; on fouilla sa maison e t 
l'on découvrit un creuset , une forge, 
des appareils servant à la fonte d e * m é 
taux et «aviron 80 liv. st. en or pur. 
Interrogé par l'officier du Schah. il 
avoua q u l l avait recueill i oet or , dans 
le courant de* sept dernières a n n é e s , 
dans nne rien* m t e e qu'il exploi ta i t en 
secret . Les montagoes étaient couvertes 
de ne ige , il fut imposs ib le de vérifier 
r exact i tude de son réci t . 

Cet h o m m e , qui est âgé de soixante-
dix an», a é té coadnit * Téhéran; il a 
déclaré qu'il était prêt à montrer r e n 
drait où 0* trouvant i * , gi*em*n>s ariri-
leves Ls «shah a promis que si la des 
cription da la m i n e était reconnue vra ie , 
remise entière d'une année d ' impou 
serait faite au peuple persan. 

Sa Majesté, accompagnée de toute sa 
maison , as propose de se rendre sur l es 

l i eux au printemps prochain. En atten
dant, nn haut fonctionnaire « l'Amini 
Sultan », e s t parti pour Zenjan avec 
plusieurs ingénieurs , afin de commencer 
immédiatement les explorations et les 
fouil les . 
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De «mm re sribtli.., 
Va professeur de droit lait passer son exa

men à un étudiant peu ferré : 
— Dites-moi, monsieur, ce que vous enten

dez par la caution ? 
— La caution... c'est quelque chose... qu'on 

prend pour..: 
— Pourquoi faire ! voyons naissez... 
— Eh bien ! pour se couvrir ! . . . 
— Alors, si je prends mon pardessus au mo

ment de sortir, ce sera une caution ? 
— Oh l non, monsieur, ce sera une précau

tion l 

AFFAIRE PRIEUR DX LACOUBLE. 

Les débats de l'affaire Prieur de L a -
combe ont commencé aujourd'hui devant 
la cour d'assises de la Se ine , présidée 
par M. le consei l ler Burin des Roziers. 

M. l 'avocat-général Onfroy de Bié-
ville doit soutenir l 'accusation. 

M* Démange est assis aa banc de la 
défense . 

L'audience est ouvert* un peu avant 
on t* heures. La cour, vu la longueur 
des débats , ordonne l'adjonction de deux 
jurée supplémentaires . 

L'accusé donne s e s nom et prénoms, 
puis M. le greffier Fouche donne lec
ture de l'acte d'accusation, duquel il 
résulte que Prieur de Lacomble est ac
cusé d'avoir, le 10 novembre 1876, vo 
lontairement mis le feu à une maison 
appartenant à M. Boeher, avec cette 
circonstance que la maison était habitée . 

On procède ensuite k l'appel des té
moins , qui sont au nombre de 3 8 , soit 
31 à charge et 7 à décharge. 

M. le président procède ensuite à 
l'interrogatoire du prévenu. 

L'accusé est âgé de 40 ans , marié, 
père de doux enfants. Son pore, arrivé à 
Paris e n 1838 sans grande fortune, par
v int à s e créer une situation commer
ciale assez importante ; il fut m ê m e 
sous l'empire maire du l " arrondisse
ment . 

En 1 8 6 6 , l 'accusé se maria à une 
jeune tille tort riche et devint le fondé 
de pouvoirs de son père avec un traite
ment d* 15,600 francs. La situation du 
père paraissait alors brillante, mais il 
n'eu était rien. Par suite de dépenses 
exoees ives en 1870 , il fat obligé de se 
mettre en l iquidation. Pendant qu'on 
examinait l es comptes , il arriva qu'en 
1 8 7 1 , pendant la Commune, la maison 
de Prieur de Laoombe père, cel le de 
l 'accusé et cette du syndic de la faillite, 
toutes é lo ignées les unes des autres , 
furent brûlées le même jour. 

Aussi les comptes furent difficiles à 
faire, et l es créanciers ne touchèrent 

Sa l i 0 /0; le déficit fut de 1 ,900 ,000 
mes. 
A oe moment , la situation de l 'accusé 

était aases précaire, e t cependant ses 
dépenses étaient e x c e s s i v e s . U fit faire 
dan* son appartement, dont le loyer 
était de 1,7 00 francs, des dépenses de 
luxe «'élevant à S o u 10 ,000 francs. 
Joueur eflréné, il a perdu dans une 
année environ 130 ,000 francs au cercle 
Malesherbes 

Bnfin, quoique marié à une femme 
charmante, il avait en ville un second 
ménage , qui lui coûtait , en outre, une 
s o m m e très- importante. 

Enfin, en juillet 1876, il en était r é 
duit aux plus malheureux expédients . 

C'est alors qu'il fit assurer son m o b i 
lier pour une somme de 120 ,000 fr. Or, 
ce mobil ier a été est imé 2 8 , 0 0 0 fr. Le 
8 novembre , il achète deux lampes è 
pétrole qu'il veut porter lu i -même chez 
lai . Le 0, il achète deux bidons et l es 
fait remplir de pétrole et d'essence ,puis 
deux p inceaux. 

Le m ê m e jour, il était allé chez un 
loueur et avait demandé qu'on lui tint ' 
u n e voiture prête pour le lendemain à 
cinq heures du mat in . Le m ê m e jour 
encore , il avait mi s une quantité de 
l inge dans des mal les et l e s avait e n 
v o y é e s dans la soirée au chemin de fer 
de Lyon , où il les avait e n v o y é e s daas la 
soirée au chemin de fer de L y o n , *ù 
il les avait fait enregistrer sous le n o m 
de Delharpe. il fit aussi porter chrx l e 
loueur dix col is contenant l 'argenterie, 
des bijoux, e tc . 

Il a passé la soirée du 9 jusqu'à une 
heure de matin chez le docteur Decainea , 
qui habite la m ê m e maison que l ' accu
sé , p o i s il amena le fils du docteur chez 
lui s t il fit partir dans sa chambre q u e l 
ques p ièces d'artifice. 

Le lendemain matin à cinq heures le 
cocher commaudé monta chez l ' aceusé 
qu'il trouva habil lé . Ce dernier lu i dit 
de partir qu'il va aller le trouver chez 
tel. 

Prieur sort lui m ê m e , mais à pe ine 
était- i l monté en voiture que le concier
ge accourt e t lui dit que le feu es t 
chez lui . 

L'incendie n'eut pas de suite fâcheu
se , mais on a constaté l 'ex is tence de 
neuf foyers d'incendie On a trouvé dans 
l 'appartement les deux bidons dont l'un 
vide ent ièrement et l'autre i me i t i é , 
et deux pinceaux enduits de aéiroie . 

L'attitude de l 'accusé lur- rt« l'in
cendie était te l lement m«uvu>.-<- q l'aaj 
officier de pompier l'a-irait arrêté, s'il 
n'avait vu à sa boutonnière une roset te 
de la Légion d'honneur qu'il n'avait pan, 
du res te , l e droit de porter. 

Prieur avoue du reste avoir mi-< le 
feu. mais il prétend qu'il l'a fait sou.--- le 
coup 4'une hal luciuatiou qu'il ne peut 
expl iquer. 

M. le président fait remarquer en ter
minant qu'il a é l é soumis à l'ex 
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dos médec ins , mais qu'il a é té reconnu 
parfaitement sain d'esprit. 

A une heure et demie l 'audience est 
suspendue et reprise après deux h e u 
res , pour l'audition des témoins . 

sMsV 

7° Amnistia e n faveur « e s individus * _ Le plus maltraité est le No 
compromis dans l'affaire de Phi l ippo- | ****> °* T*' 4**y» 8° 
poil; 

Constantinople, 9 mars. 
La situation es t de n o u v e a u c h a n 

gée; l es Monténégrins maint i ennent 
toutes leurs prétent ions et la Perte per
siste dans son opposi t ion. 

La prochaine conférence aura l ieu 
lundi, le consei l des ministres ne sa 
réunissant que d imanche . 

On annonce la nominat ion de N'iha-
bel-Cherif c o m m e ambassadeurà Paris. 

Nouvelles du soir 
Voici le sommaire du Journal officiel 

d'aujourd'hui : 
Décret créaat à Saint-Dié un] conseil de 

prud'hommes. 
Décrets nommant un trésorier payeur 

rai ; des receveurs particuliers des 
Nominations des percepteurs. 
Décret nommant un courtier d' 

interprète et conducteur de navires. 

On annonce la publication prochain* 
au Journal officiel d'un mouvement 
diplomatique assez important. 

Il y a l ieu d'abord de remplacer com
me minirtre à Lima, M. de Vernouil let , 
n o m m é ministre à Tanger. De là une 
série d'avancements et de mutat ions . 
D'autre part, M. de Beaumont , premier 
secrétaire d'dtebasaade e t consul g é n é 
ral à Pes th , serait é l evé au grade de 
ministre plénipotentiaire. Il serait rem
placé dans le poste de Pes th par M. de 
Bourg*iag, neveu de l 'ambassadeur, et 
actuel lement deux ième secrétaire à 
Vienne . 

Le petit journal de l'appel au peuple , 
le Salut, annonce qu'il cesse de paraî
tre, il est « absorbé par la soc iété des 
journaux réunis , la Nation et le Petit-
Caporal. » 

Diveri symptômes qui se sont m a n i 
festés depuis que lques jours permettent 
d'espérer que la crise lyonnaise est e n 
trée dans sa période finale, et que le 
travail va reprendre peu à peu. 

Dans les faits, nne amélioration s'est 
traduite par de pet i ts achats d'ouvrées, 
qui dénotent des beso ins , e t que lques 
transactions assez importantes en grèges 
du Japon et d'Italie. 

La fabrique a é té vis itée c e s jours -c i 
par un certain nombre d'acheteurs dé
sireux de voir de près la s ituation de l ' in
dustrie lyonnaise . L'impression e x a g é 
rée produite à distance par de fausse* 
appréciations s'est promptement m o d i 
fiée. 

Pet i te Bourse d u soir : 
3 0 /0 . 71 .85 67 . 
S 0/0,106.85 82.87 86 1/4. 
Turc. 1 2 . 0 5 . 
Egyptien 1 7 7 . 5 0 . 
Italien 7 2 . 5 0 . 
Péruvien 17 1/2. 

DÉPÊCHES TELEGRAPHIQUES 
Constantinople, 9 mars . 

8 h . 30 m. soir. 
Les dé légués monténégr ins ont e u 

aujourd'hui une nouvel le conférence 
avec le ministre des affaires é trangè
res. 

La s i tuation n'a p a s changé . 
L e s Monténégrins maint iennent toutes 

leurs ) rétent ions e t la Porte cont inue de 
s'y opposer. 

Le général Moukhtar- Pacha assistait 
à la conférence tenne hier. 

La prochaine conférence aura l ieu 
seu lement lundi. 

On assure que la nominat ion de Kba-
lil Chériff-Pacha c o m m e ambassadeur de 
la Turquie à Paris , sera publ ié prochai
nement . 

Mal ri <1 0 mars , soir. 
Le ministre <1e* ail ures étrangères, 

partira bientôt pour Cadix où il v a re
cevoir le roi qui es t actuel lement à 
Palma. 

Londres, 9 mars, 11 h . 50 soir. 
Savfet -Pacha, ministre des affaires 

étrangères a adressé à Muaurus-Pacha, 
ambassadeur de Turquie à Londres, la 
dépêche suivante : 

Constantinople, 8 mars. 
L'œuvre de réorganisation que nous 

avons entreprise, nous la cont inuons 
avec résolution et s*ns relâche. Les ré
formes proposées par la conférence e t 
acceptées par le gouvernement impérial 
commencent à recevoirleur application. 
El les e m b r a i e n t deux ordres d s faits ; 
d'abord les réformes résultant des lois 
organiques qui seront soumises au par
lement , et ensui te l es réformes qui 
peuvent être appl iquées immédiatement 
savoir : 

1* Réorganisat ion de la gendarmerie 
dont le projet de règlement a déjà été 
élaboré, s t remis au colonel Raker pour 
être étudié; 

î * Divis ion des c o m m u n e s e n cantons 
laquelle commencera aussitôt que les 
autorités provincia les auront e r v o y é à 
Constantinople les rense ignements té - , 
légraphiques qui leur ont é té demandés 
sur les c irconscriptions communales ; 

3* Institution d'un corps de gendar 
merie mix te composé de musulmans et ' 
de chrét iens d'tprès la s y s t è m e déjà 
existant sur plusieurs points de l ' em- ; 
pire; 

s" Admission des sujets musu lmans 
aux écoles mil itaires; 

5* Interdiction de coloniser la B o n - ' 
mél ie v*x les C'.rcsesuus e:, masse , ainsi 
que d'employer les irréguliers, sauf le 
cas de force maje%re; 

S* Iuterdiction de port-d'arme* «ans 
anlorisal ion spécia le; 

8* Formation de commiss ions spéc ia 
les qui seront incessamment e n v o y é e s 
dans les Vi layets de la Bosn ie , du Da
nube et d'Andrineple; 

9* Consécration de la l iberté des c u l 
tes ainsi que confirmation e t appl ica
tion de la décis ion en vertu de laquelle 
las affaire* l i t ig ieuses relatives à la reli
g ion sont du ressort des patriarcats; 

10* Remise pour les local i tés é p r o u 
vée* jusqu'au 1" janvier 1877 des i m 
pôt* arriérée. 

11* Maintien des droits de propriété 
déjà acquis a u x sujets chrét iens de la 
Bosnie et de l'Herzégovine. 

Les projets de loi su ivants seront 
présentés à la première s e s s ion de la 
Chambre; 

Règlement intérieur des Chambres; 
loi électorale définitive; loi sur la pres
se; nouvel le loi concernant les v i layts 
comprenant une loi relative aux c o m -
amamna; loi municipale; lois sur la pro -
OstsTar» civile; organisation des tr ibu
naux; é tabl i ssement d'une hiérarchie 
judiciaire, avec l e s condit ions de l 'a
vancement et de la retraite des juges; 
lai sur le* emploi* civils; budget g é n é 
ral, et enfin règlement de la nouve l le 
daur des comptes . 

Les députés commencent à a r r i v e r a 
Constantinople. L'ouverture des Cham
bres pourra avoir l ieu dsna la première 
semaine de mars (vieux s ty le . ) 

Londres, 9 mars . 
Chambre des Communes- — M. 

B o u r k e , sous-secréta ire parlementaire 
au ministère des affaires étrangères, 
répondant à M. Wolff, dit que l 'établis
sement de consulats anglais sur les 
cotes de la mer Rouge , dépend de l 'ac
ceptation de la convent ion pour la s u p 
pression de la traite des esc laves , qui a 
été soumise au g o u v e r n e n t n t Egypt ien. 
En attendant, un consul & été n o m m é ù 
Kartoum-

Londres, 10 mars. 
Berlin, 9 mars : On montre plus de 

confiance dans nne solut ion pacifique , 
on assure même dans des cercles b ien 
informés que cet te solut ion est certaine. 

(Morniny Post.) 
Pesth , 9 mars : L i s Tu 'c s ont évacué 

le territoire serbe. 
Leschaum a occupé Alexinatz, et 

Horwatovich a repris possess ion de Sait-
sohar. 

Le gouvernement Serbe a fait paraî
tre u n décret abolissant 1* s y s t è m e de 
service de la mil ice* (Standard.) 

BosskareêJ. f m a r s . -
Le journal le Teïétyrepl^ateclare que 

la polit ique de la Roumanie es t fixée en 
cas de guerre ; il lui faut^ÉaJ|ier avec 
la Russie si l'Burope n e voué p a s / j r e -
ter pour sauvegarder la neutralité 9a la 
Roumanie . « 1 

Berne.. » macs . 
La Qermania publ ie le texte latin 

d'un bref du pape relative à la praJtemjM 
de foi qui , dorénavant, sera exigée des 
archevêques . 

Le journal catholique ajoute que le 
passage final de la formule de la pro
fession de foi imposée à l'avenir, pres
crit à tout archevêque nouve l l ement 
précosnsé, d'accepter sans réserve au
cune , tous les saints canon» des conci les 
œcuméniques et dn synode de Trente, 
tontes l es traditions, toutes l es déci
s ions , toutes les déclarations émanées 
du Concile du Vatican, notamment en 
en ce qui concerne la suprématie de 
l 'évêque de Rome e t son infaillibilité 
doctrinale, et de condamner au même 
degré, de rejeter et d'anathématiser 
tout c e qui y est contraire, toutes les 
hérésies condamnées , rejetées et ana-
thémat isées par l'Eglise. 

Berlin, 9 mars, 10 h. m. 
Les réservistes al lemands s o n t convo

qués tous les ans au commencent de 
l 'automne, pour les grandes manœuvres 
d'instruction. 

Cette année la convocat ion est faite 
pour le mois d'Avril. 

Elle devance de sic mois l 'époque ré
glementaire de se s exerc ices mil i ta ires . 

Breslau, 9 mars . 
Il a été constaté q u e la peste bovine 

a disparu dans le district de Breslau. 

Paris , 10 mars . 2 h . 7 soir. 
Dans la Convention sucrière s ignée 

avant-hier, et qui sera prochainement 
soumise aux Chambres, il e s t quest ion 
de la prorogation du traité de commerce 
franco-italien jusqu'au 1" janvier 1878. 

Wash ing ton , 10 mars. 
Le président H a y e s , répondant à la 

députation d* députés de couleur, dit 
qu'il désire faire disparaître l 'antagonis
me des races. 

de 1 
re aon déficit. depuis le 

-_ JIiispflTà vxeooo fr 
ïm obligations des chemins de fer secon

daires sont faibles. 
fgn oéVes reparaissent sur les chemins au

trichiens dès qu'ils se relèvent de quelque* 
francs, ils clôturent cependant à peu près au 
même prix qu'hier. 

Les autres valeurs du groupe Péreire sont 
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Situation au t mars #677. ou matin 
ACTIF 

Argent monnayé et lingots à 
Pariset dans les succursa
les. 2,216.832.710 M 

Effet échos hier à recevoir 
ce jour. I2fi.3i:;9-' 

Portefeuille ( Commerce. 201,18»"..873 12 
Paris «0.000.1)00 . . 

I Bons du Trésor 338.845.000 . . 
Portefeuille des succursales : 

Effets sur place. 204.891.663. . 
Avances sur lingots et mon

naies. 16.100.800 . . 
Avances sur Impôts et mon

naies dans les succursales. 1,'60.800 . . 
Avances sur effets public 

rançais. 27.111.000 . . 
Avances sur effets public 
français dans les succursales 19.763.9i0 . . 

Avances sur actions et obli
gations de chemins de fer. 16.860.r.r.ii . . 

Avances sur actions et obli
gations -es chemins de fer 
daas les succursales. 12.869.550 , 

Avances sur obligations du 
Crédit foncier. 1.2S9.400 . . 

Avances sur obligations du 
Crédit foncier daas las suc

cursales. 711.000 . . 
Avances à l'Eut (convention 

du 10 juin 18571. 60.000.000 . . 
Rente de ( Loi du 17 mai 1834 10.000.000 . 
U réserve (Ex-basaroes dép. 2.9*0.750 14 
Rentes disponibles. 76.313.613 8-J 
Rente immobilisées (loi du 9 
iuin 1857* y «ompris9.12B.Ce* 
de lareserve 100.000.000 . . 

Hôtel et mobilier de la Banque. 4.000.000 .. 
Immeubles des succursales. 6.180.990 .. 
Dépenses d'administration de 

la Banque et des succursales. 973.641 09 
Emploi d* la réserve spéciale. 17.694.209 97 
Divers 21.899.339 56 

3.356.098.201.02 

182.500.000 
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On nous écrit de Paris , l e 9 mars 
1877 . 

La souscription à l'emprunt de la ville de 
Marseille est close; on réalise les achats de 
rentes opérés en vue de faciliter 'émission: 
on avait surtout acheté du 3 O'O aussi subit-il 
une réaction assez sensible tandis que sur le 
6 0/0 il n'y a que la lourdeur. 

La clôture se tait en baisse 17 c 1/2 sur le 
3 0/0, et de 07 c. 1/2 sur le 5 0/0. 

Les recettes (rené-aies demandent leur chif
fre de rente orainairs répartit comme il suit. 
12000 fr de 3 0 0 et 15000 de B 0,0. 

Le 5 0/0 Italien perd toute l'avance acqut-e 
hier, il finit à 72,47 1/2 après 72,36. 

L» 5 0/0 Turc est faibleà 12.06. Cours à peu 
prés s'ationnaire sur les actions des institu
tions de Crédit. 

Le crédit Lyonnais seul a un marché as««z 
agité; il a été. dit-on, victime d'un détourne 
ment considérable. 

Les actions de la Banque de France ferment 
à 10 fr. prés, le même cours d'hier. 

Les Recettes .Us-anciens réseaux des gran
des compagnies ds* chemins de fer pendant la 
huitième semaine de l'exercice sont toutes 
inférieures à celle de la période correspon
dante de l'année dernière. 

Capital de la Banque. 
Bénéfices en addition au ca

pital jart. 8, loi du 9 juin 
"857>. 

/Loidu17mai 1834 
Réserves \ Ex-banques dé

mobilières j ^artère entale 
\ Loi du 9 j l in 1857 

Réserve immobilière de 
la Banque. 

Réserve spéciale. 
Billets au porteur en circula
tion Banque et succursales . 2.578.204.125 

Arrérages de valeurs transfé
rées ou déposées. 4.0t>3.327 

Billets à ordre et récépissés 
payables à Paris et dans les 
succursales. 

Comptes courants du Trésor 
créditeur. 

Comptes courants de Paris. 
Comptes courants dans les 

succursales 
Dividentes à payer 
Effets au comptant non dis

ponibles. 
Escomptes et intérêtsdivers 

à Paris et dans les succur
sales. 

Réescompte du dernier se
mestre à Paris et dans les 
succursales. 

Réserve pour effets prorogés 
en souffrance. 

Divers. 

8.002.213 54 
10.000.000 . . 

2.980.7W) Il 
9.125.000 . . 

4.000.000 . . 
17.694.209 97 

31.550.354 98 

73.714.145 22 
368.892.215 M 

37.913.901 .. 
2.1I4.3.W . 

1.649.9 if. 

6.960.000 0 
12.211.960 75 

3.356.098.201 02 
Certifié conforme aux écritures : 

Le gouverneur de la Banque de France, 
aonXAjrn. 

Ce bi lan, comparé à celui de la s e 
maine dernière, fait ressortir l es diffé
rences suivantes sur l e s principaux 
chapitres : 

AUGMENTATION 
Comptas courants particuliers 27.727.000 

o i M i m m o n 
Encaisse 3.116.003 
Circulation des billets 84.337.000 
Portefifaille. 17 200.000 
Co-npte courant du Trésor 334.000^ 
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i lu librairie du Jounatde Rouémir, re* 1 

NOTICE HISTORIQUE 
sur le 

C %.«%!. N « « B m 
Par Gustive BADOKIHT. ré.lactenr an Journal 

de Roubair. Prix: • tr. • * . 

_ «le aVUto. — Di
manche 11 mars 1877 — Abonnement eua-
pendu. — PAI'L ET VIRUINIE, opéra ea 3 
aCtTNE CHAMBRE A DEDX LIT8, vaude
ville en un aeta. 

LES PKMsfES QUI PLEURENT, vaudeville 
en un acte. 

Oa commencera a 6 h. 
M. Pauwels , pharmacien informe sa 

cl ientèle qu'il a le dépôt de la Soyeuse 
Oobert. (Voir aux annoncer) . 
- " k ï ' f s s s » * - » «Laata- K S î S l ^ S " " 

N -ac -eptei qua nos bottes en fer blaac, 
.-IVI-C la marque de fabrique Revatetciére 
U : Barry, sur les étiquettes-

SAMTÉ aTOUScînt-tq5^ 
et sans frais, par la délicieuse arme de Sant 

HEVALESO.ËRE 
D a B t M V «|* l ^ s M l r v » 

Trente ans d'un invariable succès. e« com
binant les dvspep*!!--, gastrites, gastralgies, 
glaires vents, aigreurs, acidités, mtuites.nau-
seu-< reaveia, vo:nUseaienls, même en groe 
ses -u. constipation, diarrhée, dyssentene 
coliques, toux, asthma, élouflemenls.eiourdis 
se::ieti's, oppression, congestion, névrose, in-
sonsmie, mélancolie, diabète, laiblesse. amu
sement, anémie, chlorose, tous désordres deta 
poitrine, gorge, baleine, voix, des broosOea, 
vessie, ioie, reins, intestin», membrane mu
queuse, cerveau et sang. Cest, en oulie. la 
nourriture par excellence qui. seule, « u s a i t * 
éviter tous les accidents de l'easaace^—«5,000 
cures, v compris celle, de «Udame la I ^ h e a s e 
de uastlestuart. le duc de « « ^ ^ " ^ f * " » " 
la marquise de B-éhaa, Lord Stuard de Deoes, 
pair d'Angleterre, M. le docteur-proleseeor 
Wurzer. etc., etc. , ,. . . . 

N« 63 176 : M. le curé Comparât, de dix-huit 
ans de dvipepsie. de gastrtdfia.de souffrances 
de l'estomac, des nerfs. taiWease et sueurs 
nocturnes. — N« 46.270 : M. RoberU, d une 
consompton pulmonaire avec toux, vomisse
ments constipation et surdité de • *»»«;••• 
— N« 46.210 : M. le docteur médecin Martin, 
d'une gastralgie et irritation d'ealoosac qui le 
faisait vomir 15 à 18 fois par iour pe*d*n' 
huit ana. — N« 46,218: le colonel Wat,n »p 
la goutte, névralgie et constipation op ni*, , . 

1*« 18,744 : le docteur médecin bhorland, 
d'une hvdropsie et constipation.—N* 49,522 : 
H. Balàwin, de l'épuisement le plus a>t»mimt, 
paralvsie de la vessie et des nsemlwes, par 
suite 'd'excès de jeûnasse. 

Quatre fois plus nourrissants que la viande 
elle économise encore 50 fois soa prix ea 
médecins*. En bottes : 1/4 kU., « h » 
1/2 k i l , 4 fr.; 1 kU., 7 fr.; 8 ktL, 32 fr.; 12 
ki l . ,60fr . — Le» BiecuU» de Revot—otére. 
en bottes, de 4. 7 et 80 francs. — La Itema 
f in i r chocolatée, en bottes de 12 tasses 2 fr. 
28; ds 24 t 4 fr.; de 48 tasses, 7 fr.; 
de 288 m i - - 88 fr.; de 576 tassas, 60 fr o* 
environ 18»». la tasse. — Envoi contre boa 4* 

tes bottas da 39 et 80 fr. franco. — 
ohes MM. CoiUe, paarma-
aoroUo-Buuressis, P u l l * 

« sur la place; Léon DAJUOC, 
rue de l'Hôtel -de-Vilie, à Toor-

taiaes, épi 
paiMliaraw • • • • *•»-» - • » » • • •• • " —— - ^-J. — — 
coing, et chez les pharmaciens et nui ci tara. — 
Otj BaBBT et C* Place Vendôme. «8 à Paris. 
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